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Jean-Marc, sa
camionnette

et l'intelligence artificielle
Ce qu'un vigneron de Bandol nous apprend sur l'adoption de

l'intelligence artificielle.
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S É R I E  E N  D E U X  PA R T I E S  ·  PA R T I E  1  —  LE  R É C IT

ean-Marc a cinquante-quatre ans et trois générations de vignerons derrière lui. Son

domaine, à Bandol, produit chaque année cinquante-deux mille bouteilles qu'il vend à

des restaurants, à quelques cavistes fidèles, un peu à l'export, et directement au caveau.

Sa camionnette — blanche, de 2017, cent quatre-vingt-quatre mille kilomètres au compteur

— porte son nom sur les flancs et démarre tous les matins sans faillir.



Le carnet de commandes est plein jusqu'en septembre. Les clients sont fidèles, le vin est bon,

la famille va bien. Si vous demandiez à Jean-Marc, un soir de février, s'il compte changer

quelque chose à sa façon de travailler, il vous regarderait avec une douce incompréhension.

Pourquoi le ferait-il ?

Fig. 1. Une entreprise qui tourne. Le vin est bon, la camionnette est fiable, les clients reviennent. C'est
précisément dans ce confort que naît, sans bruit, la question qui va tout déclencher.

L E  J O U R  O Ù  L E S  A U T R E S  L ' O N T  D O U B L É

Une inquiétude qui ne se dit pas

Un mardi de mars, Jean-Marc fait sa tournée habituelle : Nice, Antibes, Cannes. À la sortie

de Vence, une camionnette presque identique à la sienne — livrée pour un domaine voisin —

le double sans effort. Le chauffeur a une tablette posée sur le tableau de bord, l'itinéraire déjà

tracé. À seize heures, Jean-Marc apprend au téléphone que ce confrère a livré six restaurants

dans l'après-midi. Lui en a fait quatre, et il est en retard chez le cinquième.

Ce soir-là, dans sa cuisine, il y pense. Pas par jalousie : par lucidité. Quelque chose a changé

sur la route, et lui n'a pas changé avec. Il commence à entendre, dans la bouche de ses clients

et de ses confrères, deux lettres qui reviennent sans cesse : I, A. Intelligence artificielle. Tout le

monde semble savoir ce qu'il faut en faire. Lui, non.

DOMAINE SAINTE-ANNE
— BANDOL —
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C'est exactement là que se trouvent, aujourd'hui, des centaines de milliers de chefs

d'entreprise. Ni en avance, ni vraiment en retard. Simplement conscients qu'un écart

commence à se creuser, et incertains sur la marche à suivre.

L E  G R O S  T I T R E  Q U I  L ' A  E F F R A Y É

Ce que les chiffres disent vraiment

Un chiffre l'a rattrapé un soir, sur l'écran de son téléphone : « 95 % des projets d'IA

échouent. » Issu d'un rapport du MIT1 et repris partout, c'est lui qui a effrayé Jean-Marc.

Mais il demande à être lu de près, car il ne dit pas que « l'IA ne marche pas ». Il décrit une

chose précise et bien plus étroite : des projets pilotes d'IA générative, lancés pour la plupart

dans de grandes entreprises, qui n'avaient pas encore dégagé de gain mesurable. Plusieurs

chercheurs, dont Kevin Werbach à Wharton, l'ont rappelé2 : la même étude observait,

ailleurs, des taux de réussite bien plus encourageants sur les usages simples. Le chiffre choc

cache une réalité plus intéressante que lui.

Regardons plutôt les données les plus solides. L'enquête mondiale de McKinsey, menée à

l'été 2025 auprès de près de deux mille organisations, dresse un tableau net3 :

des organisations utilisent l'IA
dans au moins une fonction

seulement constatent un
impact sur leur résultat

d'exploitation

sont de véritables
« champions » — l'IA pèse déjà

sur leurs résultats

Beaucoup d’adoption, peu d’impact. Enquête mondiale McKinsey, été 2025 — près de deux mille organisations
interrogées3.

Autrement dit : presque tout le monde a essayé l'IA ; presque personne n'en tire encore un

bénéfice mesurable. Et ce qui distingue les 6 % qui réussissent n'est pas la technologie qu'ils

ont achetée. McKinsey le formule sans détour : ces champions sont près de trois fois plus

susceptibles d'avoir repensé leurs processus de travail en profondeur. Ils n'ont pas posé l'IA

sur l'existant : ils ont d'abord changé la façon dont le travail circule.

88% 39% 6%

Jean-Marc, sa camionnette et l'IA — partie 1 sur 2 By Pablo Fernández 3 / 21



En France, le décor est encore plus sobre. Selon l'INSEE, seules 10 % des entreprises de

plus de dix salariés utilisaient au moins une technologie d'IA en 2024 — contre 6 % un an

plus tôt4. C'est sous la moyenne européenne (13 %), loin derrière le Danemark (28 %) ou la

Belgique (25 %). La nouvelle, pour Jean-Marc, est rassurante : il n'est pas en retard. Il est

dans la majorité. Mais la majorité, justement, est en train de se faire dépasser par une

minorité qui avance.

Il existe enfin un paradoxe que les dirigeants sous-estiment : leurs équipes utilisent déjà l'IA.

Le rapport du MIT1 estime que dans neuf entreprises sur dix, des salariés se servent au

quotidien d'outils personnels — ChatGPT, Claude et les autres — pour leur travail. La

technologie est donc déjà entrée dans l'entreprise, par la petite porte, mais l'entreprise n'en

capte presque rien. La valeur file entre les doigts.

L A  P R E M I È R E  T E N TAT I O N

Acheter avant d'avoir compris

Trois semaines plus tard, au Salon des vignerons indépendants, Jean-Marc confie son

inquiétude à un confrère installé au stand voisin. La réponse fuse, enthousiaste : « Il te faut

le module de gestion connecté de chez X ! Grand écran tactile, intelligence prédictive,

gestion de flotte — c'est ce qui se fait de mieux. Douze mille euros, installé. Tu vas voir, ça

change tout. »

Personne ne lui a demandé combien de camionnettes il possède — une seule. Personne ne lui

a demandé quel était, précisément, son problème. Personne ne s'est interrogé sur ce que sa

camionnette actuelle pouvait recevoir. La solution est arrivée avant le diagnostic. Et c'est

l'erreur la plus fréquente, la plus coûteuse, et la plus humaine qui soit.

L' E R R E U R  N ° 1  —  L A  P R É C I P ITATI O N

Commencer par la question « quelle IA dois-je acheter ? » revient à choisir un

médicament avant le diagnostic. La technologie la plus puissante du marché est

presque toujours surdimensionnée pour le besoin réel d'une petite entreprise — et l'on

paie cher une capacité qu'on n'utilisera jamais. Le piège n'est pas l'IA. Le piège, c'est de

l'acheter sans savoir pourquoi.
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Le module a beau être impressionnant, une évidence le retient : il n'a qu'une seule

camionnette, et il ne sait toujours pas pourquoi son voisin va plus vite. « Gérer une flotte »

quand on possède un seul véhicule, c'est payer cher pour un problème qu'on n'a pas. Sur le

trajet du retour, pourtant, l'envie le tient : tout le monde s'y met, son voisin l'a doublé sur la

route, et il suffirait d'un coup de fil à X, ce soir même, pour faire taire cette impression d'être

à la traîne. Il faut un certain sang-froid pour ne pas confondre la peur de rater le train avec

une décision. Rentré chez lui, il ne passe pas l'appel — non parce qu'il a tout compris, mais

parce qu'il sent qu'on lui a soufflé une réponse avant même qu'il ait posé sa question. C'est,

sans le savoir, sa première bonne décision.

L A  S A G E S S E  D E  S O N  G R A N D - P È R E

Aussi rapide que la partie la plus lente

Le grand-père de Jean-Marc, qui surveillait la chaîne d'embouteillage, avait une phrase : un

processus n'est aussi rapide que sa partie la plus lente. Un physicien israélien, Eliyahu Goldratt,

en a fait une théorie du management dans les années 1980 : la théorie des contraintes5.

L'idée est simple et redoutable. Dans tout système, il existe une partie unique qui ralentit

l'ensemble. Améliorer n'importe quelle autre partie ne fait rien gagner du tout.

« Une heure gagnée ailleurs qu'au goulot d'étranglement n'est qu'une
illusion. »

Eliyahu M. Goldratt, Le But, 1984

La bonne question n'est donc pas « quelle IA me faut-il ? » La bonne question est : quelle est

la partie la plus lente de mon entreprise ? Et pour y répondre, il faut d'abord savoir de quoi

son entreprise est faite.

L A  C A M I O N N E T T E  E S T  L ' E N T R E P R I S E

Et le moteur n'est pas l'IA

Jean-Marc s'assoit dans son garage, regarde longuement sa camionnette, et se met à en

dresser la carte — comme s'il dressait celle de son métier. À chaque pièce, une fonction de

l'entreprise ; et, en filigrane, une question : là-dedans, où l'intelligence artificielle aurait-elle

sa place ?
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Fig. 2. Chaque partie de la camionnette correspond à une fonction de l'entreprise. L'observation décisive : le
moteur, c'est le vin — le cœur du métier, intouchable, qu'aucune technologie ne remplacera jamais. Et le
conducteur, c'est Jean-Marc : là où vit le jugement.

Le moteur, c'est le vin. Trois générations de savoir-faire, un terroir, un goût. Aucune

technologie ne le remplace, et aucune ne le rend meilleur. Les roues, ce sont ses canaux de

vente ; le cargo, sa production et son stock ; le châssis, son chai. Le tableau de bord, c'est ce

qu'il voit — ou ne voit pas — de son activité. Et le conducteur, c'est lui : ses décisions, ses

relations, son jugement.

Cette carte n'est pas un ornement. C'est la condition pour diagnostiquer. Une entreprise

incapable de nommer les parties de son propre système ne peut pas dire laquelle la ralentit

— et finit par acheter au hasard ce que les autres recommandent. Surtout, elle remet l'IA à sa

juste place. Elle n'est ni le cœur, ni la magie. C'est une partie parmi d'autres, qu'on ajoute là

où elle sert vraiment.

LE CONDUCTEUR
Jean-Marc — le jugement

MOTEUR
le vin — votre métier

ROUES
les canaux de vente

CARGO
production & stock

CHÂSSIS
le chai, l'équipement
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L A  T Ê T E  D A N S  L E  G U I D O N

Embaucher quelqu'un, ou s'équiper ?

Jean-Marc inspecte chaque partie, honnêtement. Le moteur ? Excellent : son vin gagne des

médailles. Le châssis ? Solide. Le cargo ? Suffisant. Les roues ? Ses clients sont là. Tout

fonctionne. Sauf une chose. Chaque soir, après la tournée, il passe des heures à préparer la

suivante : tracer l'itinéraire du lendemain sur une carte, rédiger les bons de livraison, remplir

les papiers d'export pour la Belgique, vérifier quel client n'a pas recommandé depuis trois

mois. Cinq heures par semaine. Trois soirées en moyenne.

Voilà ce qui ne tourne pas rond — et il le voit bien. Mais est-ce le cœur du problème, ou

seulement sa part la plus visible ? Il serait bien en peine de le dire : on ne voit pas clair dans

sa propre maison quand on y court du matin au soir. Sa première idée est la plus naturelle du

monde : embaucher quelqu'un. Une secrétaire, un assistant pour les papiers et la

planification.

Et vous, sauriez-vous dire où se trouve, vraiment, votre partie la plus lente ? La question

paraît simple ; elle ne l'est pas. Comme Jean-Marc, la plupart des dirigeants ont la tête dans

le guidon : trop pris par le travail pour s'arrêter et regarder où le temps file. On sent bien

qu'une chose coince quelque part — la paperasse, les relances, mille petites tâches qui

reviennent —, sans toujours savoir si c'est là le vrai goulot ou seulement le plus bruyant. Vu

de l'intérieur, la réponse est rarement aussi évidente qu'elle en a l'air.

Embaucher, ou s'équiper ? Les deux idées tournent sans qu'aucune ne s'impose. Recruter

coûte cher et engage pour longtemps ; « s'équiper », ce mot qu'on lui répète à longueur de

salon, sonne creux — s'équiper de quoi, au juste, et pour régler quoi ? Il n'arrive pas à trancher.

Il lui manque le mot, l'idée, et le recul : du fond de ses journées, rien n'est clair.

T R O I S  R O U T E S  P O S S I B L E S

Remplacer, améliorer, ou ne rien faire

Trois routes, en théorie, s'offrent à lui — les mêmes que pour toute entreprise qui se découvre

en retard.

A. Tout remplacer. Changer de camionnette, refondre l'organisation, le grand projet de

transformation. C'est ce que vendent les grands cabinets. Cela fonctionne — pour les

entreprises de taille intermédiaire, avec un gros budget et l'appétit pour deux ans de

bouleversement. Hors de portée, et inutile, pour Jean-Marc.
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B. Améliorer la partie qui ralentit. Garder le moteur, le châssis, les roues — ils marchent — et

ajouter l'intelligence précisément là où ça ralentit. Coût modeste, déploiement en quelques

semaines, mesuré à chaque étape. C'est la bonne réponse pour la quasi-totalité des

entreprises.

C. Ne rien faire. Continuer comme avant. Tenable encore deux ou trois ans. Au-delà, l'écart

se creuse de façon irrattrapable, et les meilleurs clients commencent, doucement, à regarder

ailleurs.

Beaucoup de dirigeants croient n'avoir le choix qu'entre A et C — tout révolutionner, ou subir

— sans voir que la voie B existe : une amélioration ciblée, modulaire, mesurée. Pour une

entreprise comme la sienne, c'est de loin la plus raisonnable — ni le grand projet hors de

portée, ni l'attente qui laisse l'écart se creuser.

Encore faut-il savoir l'emprunter : voir la bonne direction et savoir par où commencer sont

deux choses différentes. Jean-Marc le pressent — sa voie est là —, mais il cale, perdu entre

trente outils aux noms interchangeables et la peur de payer trop cher pour rien. Ce n'est pas

le rejet de l'IA : c'est le vertige de ne pas savoir où poser le premier pied. Et il monte jusqu'au

sommet : dans une enquête auprès de 900 PDG, huit sur dix redoutent pour leur propre

poste d'ici fin 2026 si leur stratégie d'IA échouait11.

Autrement dit : du vigneron seul dans sa cuisine au patron d'un groupe coté entouré

d'experts, c'est, au fond, la même question — et souvent le même vertige. Jean-Marc n'a pas

un problème de petite entreprise ; il a le problème de tout dirigeant, à son échelle.

L E  S O I R  O Ù  I L  V E R S A I T  S O N  V I N

La question était sur l'affiche

Ce n'est pas lui qui a cherché la conférence ; c'est elle qui est venue à lui. Un client de la

Riviera, qui aide à monter une rencontre pour les entreprises de la région, lui demande de

verser quelques bouteilles au cocktail. Le thème, ce soir-là, c'est l'intelligence artificielle ;

Jean-Marc accepte pour le vin, pas pour le sujet. Derrière sa table, il n'est pas un dirigeant en

retard : il est le vigneron, celui que tout le monde vient voir. C'est sa place, et il la tient bien.

Sur l'affiche, près des verres, le titre de la rencontre : « L'IA, Par où commencer ? » — la

question qui le suit depuis des mois. Sur l'estrade, un homme parle, et il ne ressemble pas à

ce que Jean-Marc redoutait : pas de schémas, pas de mots savants. « On ne va pas parler de
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technologie, dit-il ; on va parler de votre temps. » Puis une phrase qu'il n'oubliera pas :

« Vous n'avez pas un problème d'intelligence artificielle. Vous avez une tâche qui vous mange

vos soirées — et ça, ça se règle. »

L'orateur, c'est Paul. Il parle sans jargon ni grand projet, et s'adresse à des patrons comme lui.

À la fin, des dirigeants l'entourent ; Jean-Marc, lui, reste à sa table. Il a une question, une

vraie, mais il ne la posera pas : demander, devant tout ce monde, ce serait avouer qu'à

cinquante-quatre ans il ne sait pas. Il n'est pas le seul à se taire ; dans une salle pareille,

presque personne n'ose le faire. La peur grandit dans le silence.

C'est Paul qui vient à lui. Paul ne parle pas d'IA ; il parle du vin. D'où vient ce rosé, pourquoi

cette fraîcheur ? Et Jean-Marc, sur son terrain, redevient l'expert : le mourvèdre, la mer à

deux pas, les nuits fraîches. Le rapport s'inverse une minute ; la table cesse d'être une

barrière. Alors seulement, Paul glisse : « Ce flou que vous ressentez devant l'IA, la moitié de

la salle le ressent aussi. Ils n'osent pas le dire, voilà tout. » Jean-Marc lève les yeux : pour la

première fois, quelqu'un a mis un mot sur ce qu'il portait seul. Il finit par poser sa question.

Paul ne lui vend rien ; il propose de passer un matin au domaine, pour regarder, ensemble,

où le temps file.

I L  N E  S ' Y  E S T  P A S  P R I S  S E U L

Se faire accompagner, sans céder le volant

Paul est venu, comme promis : un matin, au domaine — la deuxième bonne décision de Jean-

Marc. Personne ne connaît son métier mieux que lui ; mais voir clair dans sa propre maison,

quand on y court du matin au soir, est une autre affaire. Il sentait bien qu'une chose le

ralentissait, sans pouvoir dire si c'était là le vrai frein ; plutôt que d'avancer à l'aveugle, il a

préféré un regard extérieur.

Paul n'est pas un vendeur de logiciels : c'est un directeur de la transformation IA en temps

partagé — le profil que les grandes entreprises s'offrent à plein temps, et que les plus petites

se partagent le temps d'un cap. Il ne commence jamais par un outil, mais par des questions.

Ce matin-là, pas de catalogue : une tournée sur le siège passager, une heure dans le chai, des

questions. « Où perdez-vous le plus de temps sans que personne le voie ? » demande Paul.

« Les soirées, la paperasse », répond Jean-Marc. « Et si vous embauchiez pour ça, combien

d'heures ? » Le vigneron compte à voix haute… et s'arrête de lui-même : charge irrégulière,
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travail répétitif — recruter pour quelques heures éparses, le calcul ne tient pas. « Tout ça, ça

demande votre flair, ou ça se répète ? » reprend Paul. « Ça se répète », reconnaît le vigneron.

« Alors c'est ça qu'on confie à une machine. Pas vous », conclut Paul.

Ce n'est pas Paul qui a tranché ; c'est Jean-Marc qui s'entend conclure — et qui isole, enfin, ce

qu'il voyait sans le comprendre. Le goulot, ce n'est ni le vin, ni la camionnette, ni les clients :

c'est sa propre attention, saturée par ces tâches qui passent toutes entre ses mains. Tout

converge vers lui ; sans l'avoir vu, il était devenu la partie la plus lente de sa propre

entreprise.

Fig. 3. Tout converge vers une seule attention — la sienne —, saturée par le répétitif. Une entreprise ne va
jamais plus vite que la personne par qui tout doit passer.

D ' A B O R D  L E  P R O C E S S U S ,  P A S  L ' O U T I L

Ce que Paul fait entre le diagnostic et l'achat

Le goulot identifié, la tentation est immédiate : chercher l'outil. Paul, lui, ne parle toujours

pas d'outil. « Avant de choisir une machine, décrivons le travail », dit-il. Ensemble, ils

déroulent la tâche du soir étape par étape : rassembler les commandes, vérifier le stock,

ordonner les arrêts, rédiger les bons, remplir les papiers d'export. C'est l'audit, à la loupe :

chaque geste posé à plat, on voit enfin ce qui se répète à l'identique — donc s'automatise — et

ce qui réclame, ici ou là, un coup d'œil humain. On n'automatise pas un souhait ; on

automatise un processus qu'on a d'abord rendu visible.

TÂCHES, DEMANDES, DÉCISIONS

JEAN-MARC

CE QUI EN SORT VRAIMENT
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Fig. 4 — Le domaine, posé à plat. Le même exercice, à l'échelle de toute l'activité : la chaîne du produit, qui
remplit le stock, et la chaîne commerciale, qui y puise. Le point qui sature saute aux yeux — surligné ici : la
livraison et la facturation. C'est le goulot, donc l'endroit où placer l'outil.

Ce n'est qu'ensuite que vient l'outil. La réponse n'est pas une personne de plus, mais une

intelligence — une technologie, pas un collègue. Un assistant accessible par abonnement,

bâti sur les mêmes IA que ChatGPT ou Claude, mais relié à ses données : il reprend ces

étapes — et, surtout, peut les enchaîner seul, du début à la fin. C'est ce qu'on appelle un agent.

Il se trompe pourtant, parfois avec aplomb : brillant sur certaines tâches, étonnamment

maladroit sur d'autres — c'est sa « frontière dentelée ». Les données d'Anthropic le

confirment : l'IA gagne le plus là où sa fiabilité chute aussi6. Paul lui apprend donc quoi lui

confier les yeux fermés et quoi toujours relire : sur un prix, un contrat, c'est lui qui tranche.

La technologie propose ; lui dispose.

Au bout de quelques jours, Paul rend une seule page : voici votre vrai goulot, vos soirées ;

voici deux ou trois gains à portée, chiffrés. Et une phrase qui desserre tout : « Vous n'êtes pas

en retard ; vous êtes là où est la majorité. On avance par petits pas. » Le vertige des trente

outils devient une feuille de route : un gain d'abord, l'outil le plus adapté — pas le plus

puissant. Les données restent chez lui ; et l'on ne paie qu'à mesure que le gain se confirme,

jamais pour une promesse.

LA CHAÎNE DU PRODUIT — cycle annuel

VIGNE & VENDANGE

travaux de la vigne

récolte · tri

VINIFICATION & ÉLEVAGE

pressurage · fermentation

élevage · assemblage

CONDITIONNEMENT

mise en bouteille

capsule CRD · étiquette

STOCK

bouteilles prêtes

lots · millésimes

on puise dans le stock

LA CHAÎNE COMMERCIALE — cycle continu

ATTIRER

marque · site · réseaux

salons · œnotourisme

CAPTER & CONVERTIR

leads · CRM · échantillons

devis · commande

LIVRER & ENCAISSER

préparation · livraison

facture · paiement

FIDÉLISER

base clients · newsletter

club · réachat

EXPORT — CLIENT À L'ÉTRANGER
UE : DAE / DAES · DEB

hors UE : EORI · douane · certificats

le client fidélisé revient
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Fig. 5. La même carte qu'à la Fig. 2, une fois le diagnostic posé. L'intelligence artificielle trouve enfin sa
place : un assistant qu'on ajoute là où le travail se répète — posé devant le conducteur, jamais à la place du
moteur. Le vin reste le vin ; le jugement reste à Jean-Marc.

C'est ainsi qu'une transformation par l'IA réussit, quelle que soit la taille : on part du

problème, pas de l'outil ; on cible, on mesure ; on accompagne le premier pas, et l'on garde la

main là où vit le jugement. La technologie s'achète ; la transformation, elle, s'accompagne.

Reste, avant d'installer quoi que ce soit, l'étape que presque tout le monde saute : la mesure.

M E S U R E R ,  S I N O N  R I E N

Du relevé de départ au premier gain

Car c'est par elle que Paul commence. Jean-Marc sait quelle technologie il veut ; il pourrait

l'installer dès demain. Paul l'arrête : « D'abord, on mesure. Sinon, dans trois mois, vous serez

persuadé d'avoir gagné du temps sans pouvoir le prouver. » Alors, pendant quatre semaines,

avant le moindre changement, Jean-Marc note ce qu'il veut améliorer : kilomètres par

tournée, heure de retour, restaurants livrés, retards, plaintes, heures passées le soir à

LE CONDUCTEUR
Jean-Marc — le jugement

LA PLACE
DE L'IA
un outil qu'on ajoute,
jamais le moteur

MOTEUR
le vin — votre métier

ROUES
les canaux de vente

CARGO
production & stock

CHÂSSIS
le chai, l'équipement
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planifier. Un carnet, des chiffres simples. Pour vous, d'autres chiffres ; la règle ne change pas :

choisissez-en deux ou trois à relever dès aujourd'hui — le temps que prend la tâche qui vous

pèse, le nombre de fois qu'on la recommence, le délai que subit le client qui attend.

Sans cette photographie de départ, tout progrès futur ne sera qu'une histoire qu'on se

raconte. C'est le grand piège des projets d'IA : proclamer « on a gagné dix heures par

semaine » sans avoir jamais mesuré combien de temps la tâche prenait avant. Le consultant

Bertrand Duperrin insiste sur ce point : sans mesure initiale, on ne compare que des

perceptions7 — c'est, pour reprendre une image simple, prétendre courir plus vite sans s'être

jamais chronométré.

Les quatre semaines de relevés en main, vient le moment d'équiper — et là encore, Paul ne se

contente pas de conseiller : il installe le premier outil avec Jean-Marc. Moins de trois mille

euros, un abonnement modeste — et, Paul le lui apprend, un coût qu'on ne porte pas toujours

seul : selon la région, des aides publiques à la transition numérique peuvent en couvrir une

partie. Il lui montre ce qu'il peut confier les yeux fermés et ce qu'il doit toujours vérifier, puis

reste joignable. Tout n'a pas marché du premier coup — un outil mal choisi, abandonné au

bout d'une semaine ; rien d'inquiétant, un essai écarté vaut mieux qu'un mauvais outil gardé.

C'est toute la différence : un consultant vous dit quoi faire ; lui le fait avec vous, puis vous

apprend à le faire seul. Deux semaines suffisent pour apprivoiser l'outil ; le premier gain —

une soirée rendue, un dimanche en famille — paraît modeste, mais c'est lui qui change tout :

la peur recule, la confiance s'installe. Jean-Marc continue de noter ses chiffres. Trois mois

après, voici ce qu'il lit :
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Fig. 6 — Le carnet de Jean-Marc. Quatre semaines de relevés avant, les mêmes mesures après trois mois.
La colonne de droite n'existe que parce que la colonne de gauche existait d'abord.

Le retour sur investissement est simple à établir : l'économie de carburant seule rembourse

la technologie en un peu plus d'un an, les trois nouveaux clients pèsent près de dix-huit mille

euros par an, et les quatre heures rendues chaque semaine — réinvesties dans la prospection

— ont déjà donné un premier rendez-vous à l'export en juillet ; une heure gagnée ne devient

un bénéfice que le jour où on la replace ailleurs. On mesure autrement selon la taille : là où

Jean-Marc tient un carnet le lundi matin, une PME pilotera un portefeuille d'usages en

revue mensuelle, une ETI une contribution à l'EBIT et un registre des risques. Mais une

même règle protège du mirage, à toutes les tailles : comparer la même tâche avant et après,

attribuer prudemment, ne jamais compter deux fois le même euro.

Soyons honnêtes : tous les essais ne réussissent pas aussi nettement. Parfois, la mesure faite,

le gain n'est pas là — tâche trop rare, outil mal adapté, moment prématuré ; c'est précisément

à cela qu'elle sert, savoir s'arrêter sans regret plutôt que s'entêter par fierté. Le cas de Jean-

Marc est une illustration, mais ses ordres de grandeur viennent du terrain : le livre blanc 

« Les Audacieux de l'IA » — Siparex et Bpifrance, printemps 2026, vingt projets réels de PME

et ETI8 — documente des gains comparables, jusqu'à 50 % de productivité pour des

Le carnet du lundi matin
Juin
avant

Septembre
après

Livraisons en retard / mois 11 1

Restaurants livrés / semaine 18 24

Heures de planif. le soir 5 h 1 h

Coût carburant / livraison 8,40 € 6,10 €

Plaintes sur les délais 4 0

Nouveaux clients (trimestre) 0 3
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développeurs, des délais clients divisés par deux, un million d'euros de retard évité sur une

ligne industrielle. Sur le terrain, les cabinets qui accompagnent ces démarches retrouvent le

même schéma : les gains ne viennent jamais de l'outil seul, mais de la discipline —

diagnostiquer, mesurer, cibler — qui l'entoure.

L' E R R E U R  Q U E  J E A N - M A R C  N ' A  P A S  C O M M I S E

Quand on automatise trop

Il existe une tentation symétrique à celle de ne rien faire : tout confier à la machine.

L'histoire la plus instructive est celle de Klarna, le géant suédois du paiement9. En 2023,

l'entreprise annonce fièrement que son intelligence artificielle fait le travail de sept cents

agents ; elle gèle les embauches et confie l'essentiel du service client à la machine.

Dix-huit mois plus tard, demi-tour. La qualité s'était dégradée sur les cas complexes ; la

satisfaction client avait chuté sur les sujets délicats, ceux qui demandent de l'empathie et du

jugement. Le directeur général l'admet publiquement : « Nous sommes allés trop loin. »

Klarna réembauche des humains et adopte un modèle hybride : l'IA traite les demandes

courantes et répétitives, les humains gardent les situations qui réclament une vraie

conversation.

La leçon n'est pas « l'IA ne marche pas ». C'est l'inverse de ce que beaucoup en ont retenu.

L'IA fonctionnait très bien là où elle était à sa place ; l'erreur fut de croire que toutes les

interactions se valaient. C'est exactement la frontière dentelée, à l'échelle d'une entreprise.

Jean-Marc, lui, n'a jamais songé à remplacer ses relations avec ses restaurateurs par une

machine. La poignée de main du chef, le conseil d'accord mets-et-vins, la confiance bâtie sur

des années : cela reste à lui. L'IA lui a rendu du temps pour ces choses-là, pas l'inverse.

Jean-Marc, sa camionnette et l'IA — partie 1 sur 2 By Pablo Fernández 15 / 21



U N  M OT  S U R  LE S  R È G LE S  D U  J E U

Une nuance utile pour 2026 : à partir d'août, le règlement européen sur l'IA imposera

surtout des obligations de transparence — prévenir un client lorsqu'il s'adresse à une

IA, signaler un contenu généré par une machine. Les obligations les plus lourdes,

réservées aux usages dits « à haut risque », ont été reportées à fin 202710. Pour une

entreprise comme celle de Jean-Marc, l'essentiel tient en une ligne : être honnête sur

l'usage de l'IA, et garder une trace de ce qu'elle décide. Et un réflexe de bon sens,

qu'aucune loi n'impose : choisir des outils qui gardent vos données chez vous et

n'apprennent pas de ce que vous leur confiez. Pour qui vit de la confidentialité — un

avocat, un family office, un médecin —, c'est la toute première question à poser, bien

avant le prix.

L E  G O U L O T  S E  D É P L A C E

Une discipline, pas un projet

Régler son goulot ne fait pas disparaître la contrainte : elle se déplace. Dès qu'une partie

cesse d'être la plus lente, une autre prend sa place — c'est la suite naturelle de la loi du grand-

père. Le travail n'est donc jamais vraiment « terminé » : ce n'est pas un projet qu'on referme,

mais une discipline qui tourne en boucle — diagnostiquer, mesurer, agir, vérifier, puis

recommencer sur le point faible suivant.
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Fig. 7. Une fois le premier goulot ouvert, un autre apparaît — ici, les papiers d'export. L'IA n'est pas un projet
qu'on termine, mais une pratique qu'on installe : on diagnostique, on mesure, on agit, on vérifie, puis l'on
recommence.

Trois mois après l'installation, le domaine est dans un état différent. Le vin est le même, la

camionnette aussi, Jean-Marc aussi — un peu moins fatigué, un peu plus stratège. Mais le

goulot s'est déplacé. La planification n'est plus le frein ; la nouvelle limite, désormais, ce sont

les documents d'export, qui se complexifient à mesure qu'il vend à l'étranger.

Et là, quelque chose a changé chez lui : il reconnaît le motif. Seul, sans rappeler personne, il

rouvre son carnet et refait la démarche que Paul lui avait apprise — il dessine la même grille

et commence à mesurer ce qui se passe vraiment dans la paperasse douanière, avant de

décider quoi que ce soit. Cette fois, avant même de songer à un outil, il se demande si une

partie de ces formulaires ne pourrait pas tout simplement disparaître : le meilleur gain ne

1

DIAGNOSTIQUER

2 MESURER

3

AGIR

4VÉRIFIER
le goulot

se déplace
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coûte parfois rien. Et quand il équipera la tâche, il ne la quittera pas des yeux — un outil qui

marchait peut se mettre à dériver, et ce qu'on gagne, il faut le tenir, pas seulement le

constater. La discipline est devenue un réflexe. C'est, au fond, le seul véritable acquis. Et si

vous avez déjà un premier projet d'IA derrière vous, la question ne change pas : quelle est,

maintenant, votre partie la plus lente ? On ne termine jamais ; on recommence, un cran plus

loin. L'outil changera ; la méthode reste.

·  ·  ·
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C E  Q U ' I L  FA U T  R E T E N I R

Sept idées à emporter

1 Le moteur, c'est votre métier — pas l'IA.

Elle entoure ce qui fait votre valeur ; elle ne le remplace pas. Mettez-la à sa juste place.

2 Diagnostiquez avant d'acheter.

Un processus n'est aussi rapide que sa partie la plus lente. Trouvez la vôtre avant de

regarder ce qui est en vente.

3 L'option « améliorer » existe.

Vous n'avez pas à choisir entre tout révolutionner et ne rien faire. L'amélioration ciblée est

la voie réaliste.

4 Mesurez avant, pas après.

Sans photographie de départ, tout gain n'est qu'une histoire. La mesure commence avant

l'outil.

5 La technologie propose, vous disposez.

L'IA se trompe parfois avec aplomb. Sachez quelles tâches lui confier et lesquelles vérifier.

6 N'automatisez pas l'humain qui compte.

Gardez pour vous les relations et le jugement. L'IA vous rend du temps pour eux — pas

l'inverse.

7 C'est une discipline, pas un projet.

Le goulot se déplace ; la méthode reste. Mesurer, diagnostiquer, agir, vérifier — puis

recommencer.

Jean-Marc fait toujours du bon vin. Il fait simplement, désormais, du bon vin avec ses

dimanches après-midi. Et lorsqu'on lui demande aujourd'hui ce qu'il pense de l'intelligence

artificielle, il ne parle ni de révolution ni de menace. Il dit : « J'ai d'abord regardé ce qui me

ralentissait. Le reste a suivi. »
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L A  S U ITE

Partie 2 — « Mesurer, pour de vrai ». L'histoire vous a donné les principes ; la partie 2

montre comment les appliquer chez vous : quoi mesurer, et comment, pour votre

entreprise. À paraître dans quelques jours.

S O U R C E S

Les chiffres attribués au domaine « Sainte-Anne » sont une illustration pédagogique ; leurs ordres de grandeur
s'appuient sur les sources ci-dessus.

MIT, NANDA Initiative — The GenAI Divide: State of AI in Business 2025. Synthèse accessible : 
Fortune, août 2025.

1

Futuriom — Why We Don't Believe MIT NANDA's Weird AI Study (analyse critique de la méthodologie,
citant Kevin Werbach, Wharton), 2025. futuriom.com

2

McKinsey & Company (QuantumBlack) — The State of AI in 2025: Agents, Innovation, and
Transformation, novembre 2025. mckinsey.com

3

INSEE — Les technologies de l'information et de la communication dans les entreprises en 2024,
Insee Première n° 2061. insee.fr

4

Eliyahu M. Goldratt — Le But (The Goal), North River Press, 1984 (théorie des contraintes).5

Anthropic — Anthropic Economic Index, analyses d'usage réel, 2025–2026. anthropic.com6

Bertrand Duperrin — Comment mesurer vraiment les gains de productivité de l'IA, octobre 2025. 
duperrin.com

7

Siparex & Bpifrance — Les Audacieux de l'IA : 20 projets concrets qui transforment déjà les PME-ETI,
2026. siparex.com

8

CX Dive — Klarna changes its AI tune and again recruits humans for customer service, 2025. 
customerexperiencedive.com

9

Commission européenne — Navigating the AI Act (calendrier d'application). Le « Digital Omnibus sur
l'IA » — accord provisoire du 7 mai 2026, adoption formelle en cours — prévoit de reporter les
obligations « haut risque » (Annexe III) au 2 décembre 2027. digital-strategy.ec.europa.eu

10

Dataiku & The Harris Poll — Global AI Confessions Report: CEO Edition (900 PDG dans huit pays) :
80 % des dirigeants jugent leur poste menacé d'ici fin 2026 si leur stratégie d'IA échoue — contre
74 % un an plus tôt, mai 2026. dataiku.com

11
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À  P R O P O S  D E  L'AU TE U R

Je m'appelle Pablo Fernández et, depuis vingt-cinq ans, je fais une seule chose : rendre la
technologie utile aux gens qui s'en servent. Aujourd'hui, cela veut dire aider les entreprises à
mettre l'IA au travail comme il faut — en toute sécurité, avec des résultats qu'on peut mesurer, et
(ce qu'on oublie souvent) d'une façon qui rapporte vraiment. Ce qui compte pour moi est simple,
même si ça va un peu à contre-courant : non pas ce que l'IA fera peut-être en 2030, mais ce
qu'elle a changé pour vous dès vendredi. Pas de battage, pas de jargon — juste un texte clair,
fondé sur ce qui marche vraiment, pour celles et ceux qui doivent décider.

→ linkedin.com/in/pablofernandezrojas

→ Ma newsletter LinkedIn : « AI in Practice »

A U TE U R  ·  DATE  ·  D R O ITS
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